
En Nord-Pas-de-Calais, les déplacements du domicile au

lieu de travail dessinent huit systèmes territoriaux

d’échanges préférentiels. Leurs contours peuvent présenter des

nuances selon la profession exercée. Ces espaces se

recomposent pour être plus vastes pour les actifs des fonctions

métropolitaines tandis que des spécialisations locales du

système productif peuvent restreindre leur périmètre pour les

actifs des autres fonctions. Les systèmes territoriaux construits

par les migrations résidentielles et les transferts d’établissements

confortent globalement cette organisation. L’agglomération

lilloise, parmi ces systèmes, se distingue par son intégration

avancée et son rayonnement.

  

Les sys tè mes ter ri to riaux en
Nord-Pas-de-Calais : une région
façonnée par les dépla ce ments



S'in té res ser au degré de métro po li sa -
tion d'un ter ri toire c'est prendre la
mesure de l'in ten si fi ca tion des échan -
ges de tous types dont il est le siège,
qu'ils soient humains, finan ciers, éco no -
mi ques ou cul tu rels, paral lè le ment à
celle de la concen tra tion des popu la -
tions et des fonc tions supé rieu res orga -
ni sa tion nel les qui don nent aux espa ces
urbains leur pou voir d'at trac tion et de
rayon ne ment. En Nord-Pas-de-Calais,
où 90 % de la popu la tion vit dans une
aire urbaine, l'es pace régio nal tout
entier est concerné par l'ac crois se ment
des échan ges entre ter ri toi res. Les
connexions entre com mu nes font
émer ger des sys tè mes, espa ces
préféren tiels d'é chan ges que les outils
de l'a na lyse des réseaux per met tent
d'i den ti fier . Ces sys tè mes
ter ri to riaux se des si nent en s'ap puyant
tan tôt sur le mode de vie de leurs habi -
tants, tan tôt sur les pra ti ques pro fes -
sion nel les des acteurs éco no mi ques.

Leur iden ti fi ca tion apporte une lec ture
de la région utile aux coo pé ra tions ter ri -
to ria les actuel les ou à venir. Ainsi cette
étude vient compléter la boite à outils
des acteurs publics régio naux concer -
nés par l’in gé nierie de l’in ter ter ri to ria -
lité, laquelle s’appuie sur la notion de
réseau au delà des seuls péri mè tres ins -
ti tu tion nels et connait un écho par ti cu -
lier dans le contexte de la réforme de
l’or ga ni sa tion ter ri to riale en cours.

Cette étude s'at tache à com pa rer les
sys tè mes ter ri to riaux du Nord-
Pas-de-Calais émer geant de dif fé rents
flux, avec pour toile de fond le décou -
page issu des migra tions alter nan tes.
Une ana lyse ulté rieure de ces sys tè mes
ren dra compte quant à elle, de leur
poten tiel métro po li tain, à tra vers la pro -
duc tion d'in di ca teurs reflé tant leur
degré de métro po li sa tion.

EN 2009, LES MIGRATIONS
ALTERNANTES DESSINENT HUIT
SYSTÈMES TERRITORIAUX

Aux côtés des dépla ce ments pour tous
motifs per son nels très sou vent de
proxi mité, les dépla ce ments des actifs
pour se rendre sur leur lieu de tra vail
repré sen tent un quart des mobi li tés
humai nes régio na les. Dans leur grande
majo rité, les actifs du Nord-
Pas-de-Calais rejoi gnent une autre
com mune que celle de leur rési dence.
Ainsi, parmi les 1 460 000 actifs occu pés
rési dant et tra vail lant en Nord-
Pas-de-Calais, 1 040 000 chan gent de
com mu nes quo ti dien ne ment. Ces
navet tes entre le domi cile et le tra vail
font émer ger huit ensem bles ter ri to -
riaux  . Ainsi, la bande
lit to rale se voit découpée en deux par -
ties. La côte ouest, du Bou lon nais au
Mon treuil lois, est séparée de la côte
nord, com posée prin ci pa le ment du

Carte 1 : COMMUNAUTÉS FONDÉES SUR LES FLUX DES MIGRATIONS ALTERNANTES EN 2009

Note de lecture : à chaque couleur correspond une communauté. Au sein de chaque « communauté », les nuances permettent d’apprécier l’importance, en termes
d’échange, de chaque commune. Les communes représentées en couleur foncée sont alors les carrefours d’échange principaux, aux indices de popularité les plus
élevés, quand les couleurs les plus claires illustrent une activité migratoire de moindre importance, traduite par de faibles popularités.
Source : recensement de la population 2009, exploitation principale (Insee).



Calai sis et du Dun ker quois. Au sud-est
de cet espace, émerge alors un ter ri -
toire com posé de l'Au do ma rois et du
cœur de Flandre (hors monts de
Flandre). L'es pace s'ar ti cu lant autour
de l'ag glo mé ra tion lil loise s'é tend
quant à lui, des monts de Flandre jus -
qu'à la Pévèle. L'Artois se voit asso cié à
la Gohelle, dans un vaste espace qui
s'é tend de Bapaume à Béthune. Le Hai -
naut et le Cam bré sis regrou pent de
même des com po san tes à domi nante
rurale aux envi rons de Cam brai, et à
domi nante urbaine autour de Valen -
cien nes. Au car re four de ces trois der -
niers sys tè mes, le Douai sis forme un
espace à part entière. Enfin, à l'ex tré -
mité sud-est de la région, l'Aves nois et
la Sambre com po sent éga le ment un
ensemble ter ri to rial com mun.

Ces sys tè mes ter ri to riaux regrou pent en
leur sein près de 820 000 navet tes domi -
cile-tra vail, soit 80 % des mobi li tés alter -
nan tes régio na les. Les migra tions entre
sys tè mes se font ainsi à hau teur de 20 %
des flux régio naux, des échan ges plus
impor tants s'ob ser vant entre les deux
sys tè mes cen trés sur Lille et Arras.

Émer gent au sein de ces sys tè mes,
dix-neuf com mu nes d'im por tance majeure,
en terme d'at trac ti vité, et repé rées ainsi
comme des pla ques tour nan tes des
dépla ce ments domi cile-tra vail. Parmi cel les-
ci, Lille, Vil le neuve-d'Ascq, Arras, Rou baix,
Dun kerque ou encore Bou logne-sur-Mer
pos sè dent un indice de popu la rité élevé 

. Cette liste des prin ci paux nœuds
d'é change ne recoupe pas exactement
celle des prin ci paux pôles d'em ploi régio -
naux puisque Hénin- Beau mont, Lié vin et 
Armen tiè res, dans le top 20 pour le
nombre d'em plois, n'y figu rent pas.

UNE INTENSIFICATION DES
DÉPLACEMENTS DOMICILE-TRAVAIL

L'or ga ni sa tion fonc tion nelle du Nord-
Pas-de-Calais éma nant des migra tions
alter nan tes n'a pas évo lué entre 1999
et 2009. Les com por te ments migra toi res
se sont tout de même modi fiés,
notam ment à des échel les plus fines.

En effet, le nombre total de kilo mè tres
par cou rus au sein de la région a aug -
menté de 29 %, en rai son d'une hausse
du nombre de navet teurs (+ 17 %) et de
l'al lon ge ment des dis tan ces par cou rues
(+ 10 % envi ron en moyenne) .
Cette inten si fi ca tion des navet tes et l'al -
lon ge ment des dis tan ces s'ob ser vent à
l'in té rieur comme entre les sys tè mes,
dans des pro por tions sem bla bles, tra -
dui sant à la fois un phé no mène de

périur ba ni sa tion et de métro po li sa tion.
En effet, cer tains actifs se sont éloi gnés
des pôles majeurs d'em ploi pour rési der
en cou ronne périur baine, élar gis sant le
péri mètre d'in fluence de ces pôles tan -
dis que d'au tres consen tent aujourd 'hui,
à par cou rir quo ti dien ne ment de plus
gran des dis tan ces pour occu per leur
emploi, accrois sant la per méa bi lité entre 
cer tains sys tè mes. Ce sont les actifs des
sys tè mes cen trés sur Lille et Arras qui ont 
le plus allongé la dis tance à leur emploi,
au sein de l'es pace pré fé ren tiel ou vers
un autre espace (+ 11 %).

Si les flux en direc tion des dix-neuf
com mu nes repé rées comme pla ques
tour nan tes en 2009 se sont glo ba le ment
inten si fiés en dix ans, les dyna mi ques
ter ri to ria les sont varia bles .
Pôles d'em ploi plu tôt locaux en 1999,
les com mu nes de Bou logne-sur-Mer et 
Lens ont aujourd 'hui accru leur péri -
mètre d'at trac ti vité. Ce n'est pas le cas
d'Arques, Calais ou Cam brai, qui ont
assez peu étendu leur aire d'in fluence.
Enfin, le cœur de l'ag glo mé ra tion
lil loise pré sente des situa tions con tras -
tées. Les com mu nes recru tant le plus
loin en 1999 ont agrandi plus modes -
te ment leur péri mètre d'at trac tion, à
l'i mage de Marcq-en-Barœul, Vil le -
neuve-d'Ascq ou encore Lille tan dis
que Rou baix et Tour coing élar gis saient 
leur influence.

Tableau A : DISTANCES QUOTIDIENNES PARCOURUES PAR LES NAVETTEURS
DE LA RÉGION À DESTINATION DES HUIT SYSTÈMES DE RÉFÉRENCE

Unité : km, %

Com mu nauté

Nombre moyen
de kilo mè tres
par cou rus en

2009

Nombre moyen
de kilo mè tres
par cou rus en

1999

Evo lu tion du
nombre moyen
de kilo mè tres

par cou rus entre
1999 et 2009

Lille 16,5 14,4 11,1

Arras 14,5 13,1 10,8

Valen cien nes 15,2 13,8 9,8

Bou logne-sur-Mer 13,9 12,8 8,9

Arques 15,0 14,0 6,9

Douai 14,4 13,5 6,6

Dun kerque 17,5 16,5 6,0

Mau beuge 15,3 14,6 4,7

Total Nord-Pas-de-Calais 15,4 14,1 9,5

Note de lec ture : les moyen nes par cou rues par les actifs tra vail lant au sein des com mu nau tés consi dé rées
sont expri mées en kilo mètre. Seuls les dépla ce ments vers une autre com mune que la com mune de
rési dence sont comp ta bi li sés.
Source : recensement de la population 2009 et 1999, exploitation principale (Insee).

Tableau 1 : INDICE DE STABILITÉ 
DES SYSTÈMES FONDÉS SUR 
LES FLUX DES MIGRATIONS

ALTERNANTES EN 2009

unité : %

Com mu nauté
Indice de
stabilité

Bou logne-sur-Mer 89,5 

Mau beuge 84,4 

Dun kerque 84,2 

Valen cien nes 82,8 

Arras 82,5 

Lille 79,0 

Arques 72,7 

Douai 64,4 

Note de lec ture : l’ap pel la tion retenue pour
cha cune des com mu nau tés est celle de la
com mune la plus popu laire de celle-ci. Parmi les
emplois de la com mu nauté arti culée autour de
Bou logne, 89,5 % sont occu pés par des actifs
habi tant au sein de cette même com mu nauté.
Source : recensement de la population 2009,
exploitation principale (Insee).



LE FONCTIONNEMENT TERRITORIAL
EST COMMUN À LA PLUPART DES
ACTIFS 

Les emplois occu pés par les actifs tra -
vail lant et rési dant en Nord-Pas-de-Calais
peu vent être regrou pés en quatre fonc -
tions : pro duc ti ves, pré sen tiel les, trans -
ver sa les et métro po li tai nes .

Si les dépla ce ments entre domi cile et
tra vail des actifs des fonc tions pro duc ti -
ves struc tu rent l'es pace régio nal de la
même façon que ceux des actifs tou tes
fonc tions confon dues, ils per met tent
tou te fois d'i den ti fier des nœuds de
proxi mité spé ci fi ques comme Onnaing, 
Éta ples, Lieu-Saint-Amand, Cuincy et
Dou vrin en rai son de la pré sence
d'im por tan tes entre pri ses de pro duc tion.

Les navet tes des actifs des trois autres
grou pes de fonc tions font appa raître
des modu la tions aux fran ges des huit
sys tè mes de réfé rence.

LE CALAISIS RATTACHÉ AU SUD DU
LITTORAL POUR LES FONCTIONS
PRÉSENTIELLES

Les migra tions des actifs des fonc tions
pré sen tiel les, les plus nom breu ses
(390 000 actifs), des si nent un fonc tion -
ne ment régio nal éga le ment fondé sur
huit espa ces pré fé ren tiels d'é change,
par tiel le ment dif fé rents des sys tè mes
de réfé rence . Ceux-ci inte ra gis -
sent sur tout moins entre eux, les flux
entre sys tè mes ne repré sen tant que
18 % des actifs de ces fonc tions. Cette
moindre per méa bi lité des sys tè mes tra duit
une logique de dépla ce ment plus
locale de ces actifs. La " scis sion " de la
bande lit to rale observée entre Bou lon nais
et Calai sis dans le cas géné ral est ici
déplacée vers l'est, fai sant alors émer ger
un ter ri toire ouest lit to ral plus vaste, du
Mon treuil lois au Calai sis et iso lant le
Dun ker quois. Les mar chés du tra vail du
Calai sis et du Bou lon nais se rap pro chent
et ne for ment qu'un avec celui du Mon -
treuil lois, terre d'em plois pré sen tiels. Le 
ter ri toire lil lois est quant à lui " amputé "
des monts de Flandre, les actifs des
fonc tions pré sen tiel les de cette terre à
forte voca tion rési den tielle se tour nant
alors vers des emplois de proxi mité.
Les com mu nes de Berck, Coquel les

Tableau B : DISTANCES QUOTIDIENNES PARCOURUES PAR LES NAVETTEURS DE
LA RÉGION À DESTINATION DES COMMUNES LES PLUS POPULAIRES 

POUR LES NAVETTES DOMICILE-TRAVAIL 

Unité : km, %

Com mu ne

Nombre moyen
de kilo mè tres
par cou rus en

2009

Nombre moyen
de kilo mè tres
par cou rus en

1999

Evo lu tion du
nombre moyen
de kilo mè tres

par cou rus entre
1999 et 2009

Rou baix 13,3 11,5 16,1

Lens 14,5 12,6 15,5

Valen cien nes 16,8 14,6 14,6

Bou logne-sur-Mer 14,1 12,4 13,3

Arras 18,3 16,2 13,1

Tour coing 13,8 12,3 12,2

Dun kerque 20,0 17,8 12,0

Lille 18,9 17,0 11,5

Béthune 13,5 12,2 10,9

Was que hal 14,9 13,5 10,8

Les quin 18,6 16,8 10,5

Arques 15,1 13,8 9,5

Douai 15,8 14,5 9,4

Mau beuge 15,8 14,4 9,3

Calais 20,8 19,1 9,1

Marcq-en-Baroeul 15,0 13,8 8,4

Vil le neuve-d’Ascq 17,3 16,3 6,3

Cam brai 15,7 14,9 5,2

Grande-Synthe 15,5 15,3 1,9

Source : recen se ment de la popu la tion 2009 et 1999, exploi ta tion prin ci pale (Insee).

Carte 2 : COMMUNAUTÉS FONDÉES SUR LES FLUX DES MIGRATIONS
ALTERNANTES DES FONCTIONS PRÉSENTIELLES EN 2009

Note de lec ture : à chaque cou leur cor res pond une com mu nauté (cf. définitions). Au sein de chaque
« com mu nauté », les nuan ces per met tent d’ap pré cier l’im por tance, en ter mes d’é change, de chaque
com mune. Les com mu nes repré sen tées en cou leur foncée sont alors les car re fours d’é change prin ci paux,
aux indi ces de popu la rité  les plus éle vés, quand les cou leurs les plus clai res illus trent une acti vité migra toire 
de moindre impor tance, tra duite par de fai bles popu la ri tés.
Source : recen se ment de la popu la tion 2009, exploi ta tion complémentaire (Insee).



et Saint-Mar tin-Bou logne appa rais sent
d'im por tance en ter mes d'é chan ges
d'ac tifs des fonc tions pré sen tiel les, en
rai son de leur spé cia li sa tion.

DES RECOMPOSITIONS DANS LE
BASSIN MINIER POUR LES
FONCTIONS TRANSVERSALES

Les migra tions alter nan tes effec tuées
par les actifs des fonc tions trans ver sa les 
appor tent deux nuan ces majeu res à la
lec ture du sys tème de réfé rence

. La plu part des espa ces déga gés
par l'é tude des migra tions alter nan tes
tota les sont conser vés. Tou te fois, dans
le nou veau par ti tion ne ment, le Douai -
sis se révèle plus dépen dant des sys tè -
mes envi ron nants que le Béthu nois, à
tel point qu'il s'in tègre à celui formé par
les envi rons de Lens et d'Arras. Là, se
déve lop pent des nœuds d'é change
comme Car vin, Saint-Lau rent-Blangy et
Til loy-lès-Mof flai nes, dotés de zones
indus triel les attrac ti ves. L'es pace indus -
triel formé autour des vil les de Béthune,
Bruay-la-Buis sière, ou encore Ruitz forme
un sys tème local à plus forte auto nomie. 
Le nœud majeur formé autour de
Béthune est alors agrégé au sud-ouest à 
une bande de com mu nes habi tuel le -
ment tour nées vers l'Arra geois, avec
Saint-Pol-sur-Ter noise comme pla te -
forme d'é chan ges prin ci pale. Un sys -
tème nou veau le long de l'axe Béthune - 
Saint-Pol-sur-Ter noise émerge alors.

LES ACTIFS DES FONCTIONS
MÉTROPOLITAINES ÉVOLUENT AU
SEIN DE SYSTÈMES PLUS VASTES

Alors que l'é tude des migra tions des
fonc tions pré sen tiel les, trans ver sa les
ou pro duc ti ves fait appa raître une cons -
tante de huit sys tè mes, l'a na lyse des
com por te ments migra toi res des actifs
des fonc tions métro po li tai nes scinde,
elle, la région en cinq blocs . Le
dépla ce ment quo ti dien des 239 000
actifs des fonc tions métro po li tai nes se
fait à hau teur de 22 % entre ces blocs
(soit 52 000 actifs). Du Mon treuil lois au
Dun ker quois, en pas sant par le Calai sis,
la bande lit to rale forme un unique sys -
tème. De la même façon, les sys tè mes
englo bant le Hai naut, le Cam bré sis, la
Sambre et l'Aves nois appa rais sent alors
comme un seul nou veau sys tème, plus

Carte 3 : COMMUNAUTÉS FONDÉES SUR LES FLUX DES MIGRATIONS
ALTERNANTES DES FONCTIONS TRANSVERSALES EN 2009

Note de lec ture : à chaque cou leur cor res pond une com mu nauté (cf. définitions). Au sein de chaque
« com mu nauté », les nuan ces per met tent d’ap pré cier l’im por tance, en ter mes d’é change, de chaque
com mune. Les com mu nes repré sen tées en cou leur foncée sont alors les car re fours d’é change prin ci paux,
aux indi ces de popu la rité  les plus éle vés, quand les cou leurs les plus clai res illus trent une acti vité migra toire 
de moindre impor tance, tra duite par de fai bles popu la ri tés.
Source : recen se ment de la popu la tion 2009, exploi ta tion complémentaire (Insee).

Carte 4 : COMMUNAUTÉS FONDÉES SUR LES FLUX DES MIGRATIONS
ALTERNANTES DES FONCTIONS MÉTROPOLITAINES EN 2009

Note de lec ture : à chaque cou leur cor res pond une com mu nauté (cf. définitions). Au sein de chaque
« com mu nauté », les nuan ces per met tent d'ap pré cier l'im por tance, en ter mes d'é change, de chaque
com mune. Les com mu nes repré sen tées en cou leur foncée sont alors les car re fours d'é change prin ci paux,
aux indi ces de popu la rité les plus éle vés, quand les cou leurs les plus clai res illus trent une acti vité migra toire
de moindre impor tance, tra dui tes par de fai bles popu la ri tés.
Source : recen se ment de la popu la tion 2009, exploi ta tion complémentaire (Insee).



vaste. Le bloc s'ar ti cu lant autour de
l'Au do ma rois et du cœur de Flandre
reste lui, quasi inchangé. À l'ins tar de
l'a na lyse por tant sur les dépla ce ments
des actifs des fonc tions trans ver sa les,
les com mu nes du Douai sis sont réaf fec -
tées aux sys tè mes envi ron nants,
notam ment à celui com posé de l'ouest
de l'Artois et de la Gohelle.

L'é mer gence de cinq sys tè mes tient
prin ci pa le ment au fait que l'offre d'em -
ploi est géo gra phi que ment plus
concentrée pour ces fonc tions. Les
actifs occu pant ces emplois par cou rent
des dis tan ces plus lon gues que les actifs 
des autres caté go ries socio pro fes sion -
nel les. Les sys tè mes régio naux sont
alors plus vas tes, déno tant un fonc tion -
ne ment à une échelle supé rieure.

Ainsi, les espa ces rési den tiels, qui bor -
dent ces sys tè mes, con tri buent à les
rendre plus per méa bles. C'est le cas en
par ti cu lier des com mu nes rura les de
l'Au do ma rois, de la frange périur baine
bor dant le sys tème lil lois et l'an cien Bas -
sin minier ou encore de la Pévèle.

LES DÉMÉNAGEMENTS DES ACTIFS
DESSINENT DES SYSTÈMES DE
PROXIMITÉ …

L'a na lyse des migra tions rési den tiel les
des actifs occu pés débouche sur un par -
ti tion ne ment très proche de celui
observé pour les migra tions alter nan tes 
des fonc tions pré sen tiel les .

Il en dif fère tou te fois par l'é mer gence
d'un sys tème propre dont les contours
cor res pon dent à l'an cien Bas sin minier
du Pas-de-Calais, arti culé autour de
quatre pôles prin ci paux : Béthune,
Hénin-Beau mont, Lens et Lié vin. L'es -
pace pré fé ren tiel de dépla ce ment cen -
tré sur Arras s'é tend au Ter nois et
compte un grand nombre de com mu -
nes à domi nante rurale. La logique de
dépla ce ments se fai sant moins en
direc tion des grands pôles pour les
migra tions rési den tiel les que pour les
migra tions pen du lai res, de nou veaux
pôles sont alors iden ti fia bles pour ce
flux : Armen tiè res, Haze brouck,
Bruay-la-Buis sière, Lam ber sart, Lié vin et 
Berck. Les pôles prin ci paux, d'un point
de vue rési den tiel, sont davan tage

répar tis sur le ter ri toire régio nal. La pré -
pon dé rance, jusque là observée, des
com mu nes de l'ag glo mé ra tion lil loise
est bien moindre (seule Lille figure au
sein des huit com mu nes les plus popu -
lai res pour ce flux), voyant par exemple
Cam brai se his ser au 3e rang.

… TOUT COMME CEUX DES
ÉTABLISSEMENTS

Entre 2009 et 2011, 9 200 éta blis se -
ments régio naux ont été trans fé rés au
sein même de la région. En dépit d'une
signi fi ca tion tout à fait dif fé rente des
flux étu diés pré cé dem ment, ces dépla -
ce ments struc tu rent tout de même le
ter ri toire régio nal, cette fois-ci en sept
com mu nau tés iden ti fia bles .
Majo ri tai re ment de proxi mité puisque
se réa li sant dans 84 % des cas au sein
des sys tè mes qui émer gent ici, ces
trans ferts sont sou vent moti vés par la
recherche de meil leu res condi tions de
pro duc tion, de com mer cia li sa tion,
voire de fis ca lité, par exemple au sein
d'une zone d'ac ti vité spé ci fi que ment
amé nagée. Saint-Lau rent-Blangy, com -
mune en péri phérie d'Arras, en est
l'exemple : sa zone indus trielle fait de
cette com mune une pla te forme éco no -
mique d'im por tance. Des peti tes com -
mu nes où sont implan tées des zones
d'ac ti vi tés se déga gent éga le ment dans 

l'ar ron dis se ment de Béthune. Sur le lit -
to ral, un seul nou veau sys tème englobe 
le Dun ker quois, la Flandre inté rieure et
l'Au do ma rois. Les sys tè mes de réfé -
rence cen trés sur l'Arra geois, le Douai sis 
et l'ag glo mé ra tion lil loise sont glo ba le -
ment conser vés. En revanche, le sud est
de l'ag glo mé ra tion lil loise et le Douai sis
pré sen tent davan tage de liens entre
eux tout comme la partie est de l'Au do -
ma rois avec l'ouest de l'ex-Bas sin
minier. Enfin, le bloc Valen cien nois,
Aves nois, Sambre est modi fié pour voir
le Cam bré sis for mer un espace d'é chan -
ges pré fé ren tiels à part entière.

LE SYSTÈME LILLOIS, LIEU MAJEUR
D'ÉCHANGES

Le sys tème lil lois tient une place à part
dans le fonc tion ne ment ter ri to rial. Il est
le seul dont les contours sont qua si ment
sta bles quel que soit le flux consi déré. Il
se dis tingue aussi par le volume des
navet tes quo ti dien nes dont il est le
siège et le volume des échan ges qu'il
entre tient avec les autres sys tè mes
ter ri to riaux . Il est ainsi l'es pace
d'é chan ges le plus intense de la région :
300 000 des 1 040 000 actifs se dépla çant
quo ti dien ne ment cir cu lent au sein de
cet espace. On y compte huit des
dix-neuf com mu nes iden ti fiées comme
les prin ci pa les pla ques tour nan tes des

Carte 7 : SOUS-COMMUNAUTÉS DU SYSTÈME LILLOIS, FONDÉES SUR LES
MIGRATIONS ALTERNANTES EN 2009

Source : recen se ment de la popu la tion 2009, exploi ta tion prin ci pale (Insee).



migra tions glo ba les (Lille, Vil le neuve-d'Ascq,
Rou baix, Tourcoing, Marcq-en-Bar œul,
Les quin, Was que hal, Seclin).

De plus, ses emplois y atti rent envi ron
80 000 rési dants régio naux, pro ve nant
prin ci pa le ment des sys tè mes cen trés sur
Arras (34 000), Valen cien nes (12 000) et
Saint-Omer (12 000). Inver se ment, 30 000
de ses actifs quit tent l'es pace quo ti dien ne -
ment en direc tion d'au tres sys tè mes régio -
naux, notam ment en direc tion de celui
d'Arras (14 500), de Valen cien nes (6 000) ou
de Douai (5 000).

S'il regorge de nœuds d'é chan ges pour les
fonc tions trans ver sa les et métro po li tai nes,
le sys tème lil lois en pré sente moins en ce
qui concerne les fonc tions pro duc ti ves et
pré sen tiel les. Ainsi, pour les deux der niè res
fonc tions, seu le ment cinq com mu nes figu -
rent parmi les vingt prin ci pa les pla ques
tour nan tes d'é chan ges. Ces cinq com mu -
nes, Lille, Vil le neuve-d'Ascq, Rou baix, Tour -
coing et Marcq-en-Bar œul, sont popu lai res
quel que soit le flux consi déré. Ce sont les
migra tions des actifs des fonc tions trans -
ver sa les qui font émer ger Seclin et sur tout
Les quin, seconde plaque tour nante der -
rière Lille et devant Vil le neuve-d'Ascq. Ces
deux com mu nes pos sè dent par ail leurs un
péri mètre d'at trac tion par ti cu liè re ment
large. Au-delà, Roncq et Wam bre chies s'af -
fir ment éga le ment comme des pôles
influents pour ces fonc tions. Enfin, en rai son 
de la concen tra tion des emplois de ser vi -
ces, neuf com mu nes de l'ag glo mé ra tion lil -
loise sont sur la liste des dix-sept lieux
d'é chan ges prin ci paux pour les fonc tions
métro po li tai nes, dont six aux neuf pre miè -
res pla ces (seu les Arras, Valen cien nes et
Dun kerque s'in ter ca lant), Was que hal et La
Made leine rejoi gnant les nœuds iden ti fiés
pré cé dem ment.

En ce qui concerne les démé na ge ments
d'ac tifs, La Made leine et Lam ber sart vien -
nent rejoindre les pre miers rangs des com -
mu nes les plus popu lai res de la région ;
Armen tiè res, Loos et Croix sont aussi bien
clas sées. Pour les trans ferts d'é ta blis se -
ments, les com mu nes de l'ag glo mé ra tion
lil loise occu pent cinq des six pre miè res pla -
ces ; seule Dun kerque réus sit à se his ser
devant Lam ber sart, La Made leine et Was -
que hal, figu rant parmi les com mu nes les
plus popu lai res.

À une échelle plus fine, trois sous-ter ri -
toi res d'é chan ges se dis tin guent. Le ter -
ri toire arti culé autour de Lille est le
nœud d'é change prin ci pal (140 000
migra tions), suivi par celui com posé de
Rou baix et Tour coing notam ment
(55 000) et enfin de l'es pace ayant
Armen tiè res comme centre majeur
(10 000). Entre Lille et Rou baix, envi ron
35 000 navet teurs cir cu lent quo ti dien -
ne ment dans les deux sens, même si
chaque espace pos sède son réser voir
d'ac tifs. Alors que les échan ges entre les 
sous-sys tè mes cen trés sur Rou baix et
Armen tiè res appa rais sent fai bles, ils sont
plus volu mi neux entre ceux cen trés sur
Lille et Armen tiè res, prin ci pa le ment
dans le sens Armen tiè res-Lille (15 000
dépla ce ments). À une échelle trans fron -
ta lière, que la méthode ne per met pas
d'in té grer ici, le nombre d'ac tifs quit -
tant le sys tème pour se rendre sur le lieu 
de leur tra vail s'é lève à plus de 12 000,
mas si ve ment à des ti na tion des plus
pro ches arron dis se ments du Hai naut et
de la Flandre occi den tale. Ce volume,
qui illustre un autre aspect de la per -
méa bi lité du sys tème, repré sente ainsi
plus du quart des sor ties des actifs hors
du ter ri toire.

Même si, par cons truc tion, les huit sys -
tè mes ter ri to riaux des si nés par les
navet tes domi cile-tra vail cher chent à
rendre compte de fonc tion ne ments en
réseaux, ils ne peu vent être consi dé rés
comme des espa ces fer més aux autres,
le sys tème lil lois étant celui qui inte ra git 
le plus avec tous les autres. À un
moindre degré, à l'ouest, on iden tifie de 
la même façon des liens pri vi lé giés
entre les sys tè mes lit to raux et à l'est
entre les deux sys tè mes du sud du
dépar te ment du Nord . Ces
inte rac tions entre sys tè mes, géné ra le -
ment ancrés sur les pôles d'em ploi qui
struc tu rent par ail leurs les mar chés du
tra vail locaux, sont l'il lus tra tion de la
métro po li sa tion à l'œuvre sur l'en -
semble du ter ri toire.

7

Carte 8 : PARCOURS DOMICILE-TRAVAIL PRINCIPAUX 
ENTRE COMMUNES DU NORD-PAS-DE-CALAIS

Note de lec ture : l'ap pel la tion retenue pour cha cune des com mu nau tés est celle de la com mune la plus
popu laire. En rouge appa rais sent les flux intra-com mu nau tés, en bleu les flux inter-com mu nau tés. Un lien
repré sente le dépla ce ment d'au moins 50 actifs.
Source : recen se ment de la popu la tion 2009, exploi ta tion prin ci pale (Insee).



8

Carte 6 : COMMUNAUTÉS FONDÉES SUR LES TRANSFERTS D'ÉTABLISSEMENTS ENTRE 2009 ET 2011

Note de lecture : à chaque couleur correspond une communauté (cf. définitions). Au sein de chaque « communauté », les nuances permettent d’apprécier
l’importance, en termes d’échange, de chaque commune. Les communes représentées en couleur foncée sont alors les carrefours d’échange principaux, aux indices 
de popularité  les plus élevés, quand les couleurs les plus claires traduisent une activité migratoire de moindre importance, traduites par de faibles popularités.
Source : Sirene 2009-2011 (Insee).

Carte 5 : COMMUNAUTÉS FONDÉES SUR LES FLUX DES MIGRATIONS RÉSIDENTIELLES DES ACTIFS OCCUPÉS EN 2008

Note de lec ture : à chaque cou leur cor res pond une com mu nauté (cf. définitions). Au sein de chaque « com mu nauté », les nuan ces per met tent d’ap pré cier
l’im por tance, en ter mes d’é change, de chaque com mune. Les com mu nes repré sen tées en cou leur foncée sont alors les car re fours d’é change prin ci paux, aux indi ces 
de popu la rité les plus éle vés, quand les cou leurs les plus clai res illus trent une acti vité migra toire de moindre impor tance, tra duite par de fai bles popu la ri tés.
Source : recen se ment de la popu la tion 2008, exploi ta tion prin ci pale (Insee).



DÉFI NI TIONS

Seuls sont re te nus dans cette étude les dé pla ce ments (d'un ac tif ou d'un éta blis se ment) im pli quant un chan ge ment de com mune.
Les sour ces mo bi li sées concer nent le ter ri toire fran çais. Les ana ly ses trans fron ta liè res sont donc ex clues.

Com mu nau tés
Un ré seau dé fi nit un en semble de com mu nes in ter con nec tées les unes avec les au tres au re gard des dé pla ce ments (ou flux) consi -
dé rés dans l'é tude. Pour sym bo li ser ce ré seau, un graphe est uti li sé. Les com mu nes sont agré gées pour for mer des com mu nau tés
se lon la règle de dé ci sion sui vante : les flux entre com mu nau tés sont les moins nom breux pos si bles et les flux au sein de
chaque com mu nau té sont les plus nom breux pos si bles. Le nombre de com mu nau tés pré sen té pour chaque flux de l'é tude est
ce lui qui op ti mise la règle de dé ci sion.
Tou tes les com mu nes de la ré gion sont af fec tées au sein d'une et une seule com mu nau té. 

Exemple d'un graphe avec trois com mu nau tés

Po pu la ri té
La po pu la ri té rend compte de l'im por tance de la com mune dans le ré seau : son cal cul prend en consi dé ra tion l'en semble des flux
orien tés vers la com mune, pon dé rés par la pro ba bi li té de s'y rendre et fait l'ob jet d'un chaî nage. Les com mu nes sont d'au tant plus
po pu lai res qu'el les re çoi vent des flux im por tants, en terme de vo lu mes, di rec te ment ou in di rec te ment.

Indice de sta bi li té
L' in dice de sta bi li té pour chaque com mu nau té est le rap port entre l'im por tance des flux in ter nes et celle de tous les flux orien tés
vers la com mu nau té, qu'ils aient pour ori gine la commu nau té en ques tion ou les au tres.

ENCA DRÉ 1 : LES FONC TIONS

Les fonc tions pro duc ti ves concou rent di rec te ment à la pro duc tion de biens ma té riels ou met tent en œuvre, con crè te ment, des
pro ces sus tech ni ques. On y trouve les agri cul teurs, les ou vriers du bâ ti ment ou de l'in dustrie. Les fonc tions pré sen tiel les sont plu tôt 
tour nées vers les ser vi ces à la po pu la tion. On y trouve par exemple des agents de l'ad mi nis tra tion, des coif feurs ou des mé de cins.
Cinq fonc tions sont plus pré sen tes dans les ter ri toi res ur bains qu'ail leurs, rai son pour la quelle on les qua lifie de fonc tions mé tro po -
li tai nes. On y classe par exemple les tech ni ciens com mer ciaux, les jour na lis tes, les se cré tai res ou en core les avo cats. Les fonc tions
trans ver sa les re cen sent des pro fes sions en re la tion di recte aus si bien avec les en tre pri ses qu'a vec les mé na ges : l'en tre tien-ré pa ra -
tion (le net toyage, la main te nance et cer tains mé tiers liés à l'en vi ron ne ment), les trans ports et la lo gis tique.

 > ru brique "Dé fin itions et mé tho des" > Grille d'a na lyse > Ana lyse fonc tion nelle.

Pour en sa voir plus :

• Col lec tif, « Les es pa ces du Nord-Pas-de-Ca lais - Tra jec toi res, en jeux et de ve nir »,
Insee Nord-Pas-de-Ca lais - Dos siers de Pro fils n° 104 à 107, dé cembre 2011 et n° 110, oc tobre 2012 ;

• Ber roir S., Cat tan N., Gué rois M., Pau lus F., Vac chia ni-Mar cuz zo C., « Les sys tè mes ur bains fran çais » - syn thèse, 
Da tar - Tra vaux en ligne n°10.



Di rec teur de la pu bli ca tion : Da niel HUART
Ser vice Admi nis tra tion des Res sour ces : Phi lippe RODRIGUEZ
Ser vice Étu des Dif fu sion : Arnaud DEGORRE
Ser vice Sta tis tique : Fran çois CHEVALIER
Car to graphe : Mar tine SÉNÉCHAL 
Ré dac teur en chef : Na thalie DELATTRE
Cor rec teur ré vi seur : Chris tian DE RUYCK
Res pon sable Fa bri ca tion : Oli vier MAJCHERCZAK
Gra phis tes : Annick CEUGNIEZ, Oli vier MAJCHERCZAK, Claude VISAYZE
CPPAD en cours - ISSN : 1774-7562 - Dé pôt lé gal Avril 2014 - © Insee - Code Sage PRO145520
Impri merie : Bec quart IMPRES SIONS - 67, rue d'Amster dam - 59200 TOURCOING - Tél. : 03 20 01 00 60 - Té lé copie : 03 20 01 00 61

Direc tion régio nale de l’en vi ron ne ment, 
de l’a mé na ge ment et du loge ment :

Chan tal Adjriou, 
Julien Mathieu,

Ser vice Con nais sance

Agence d’ur ba nisme et de déve lop pe ment 
de la région de Saint-Omer :

Antoine Ver cruysse, 
Pôle stra tégie ter ri to riale

Mis sion Bas sin minier
Sarah Bam bou,
Vin cent Fro ger,

Obser va tion - Pros pec tive

Asso cia tion Aire métro po li taine de Lille : 
Quen tin Duvil lier

Con seil régio nal Nord-Pas-de-Calais :
Sté phane Hum bert, 

Direc tion du déve lop pe ment durable, 
de la pros pec tive et de l’é va lua tion

Con seil géné ral du Nord
Hélène Dinh,

Karine Ver meire,
Direc tion des par te na riats,

de l'at trac ti vité et de l'é co nomie

Agence de déve lop pe ment 
et d'ur ba nisme de Lille Métro pole

Marc Bous casse,
Corinne Vali ton,
Obser va toi res

 Con seil géné ral du Pas-de-Calais
Fran çois Dele poulle,

Direc tion de la pros pec tive et des par te na riats

Secré ta riat géné ral pour les affai res régio na les
Serge Bouf fange

Nathalie Damiens

Insee
Nico las Laval,

Mathieu Lecomte,
Éli sa beth Vilain

Suivi par te na rial

Enca dré 2 : DES LEC TU RES COM PLÉ MEN TAI RES DU TER RI TOIRE

Plu sieurs ap pro ches, dé ve lop pées ré cem ment dans les étu des pu bliées par l’Insee Nord-Pas-de-Ca lais pro po sent une lec ture de
l’es pace ré gio nal. Tou tes s’at ta chent à per mettre une com pré hen sion des dy na mi ques à l’œuvre dans les ter ri toi res se lon des
éclai ra ges com plé men tai res.
La struc tu ra tion en ai res ur bai nes, zo nes d’em ploi et plus ré cem ment l’i den ti fi ca tion des pô les d’em ploi et de leur zone d’in fluence
à l’é chelle de l’Aire mé tro po li taine de Lille (Pa ges de Pro fils, n° 137, oc tobre 2013) s’ap puient sur le re pé rage a prio ri de pô les
comp tant un grand nombre d’em plois. La cons truc tion de ces ter ri toi res d’é tu des consiste à dé ga ger leurs ai res d’in fluence,
com po sées des com mu nes émet tant des ac tifs prin ci pa le ment et di rec te ment vers ces pô les.

La dé marche initiée par « La ré gion Nord-Pas-de-Ca lais struc turée au tour de neufs es pa ces » (Pa ges de Pro fils, n° 113, oc tobre
2012) met en évi dence des es pa ces in fra ré gio naux dont les fron tiè res s’af fran chis sent des dé cou pa ges ad mi nis tra tifs ou fonc tion nels
mais se des si nent en rai son d’une iden ti té de tra jec toi res sur les di men sions dé mo gra phi ques, éco no mi ques, so cia les et mi gra toi res.
Cette lec ture in siste plus par ti cu liè re ment sur les si mi li tu des des dy na mi ques de long terme, ob ser vées sur les trois der niè res
dé cen nies et sur l’ap proche mul ti di men sion nelle.

La pré sente étude, à tra vers l’a na lyse des mo bi li tés et des ré seaux, a une ap proche plus contem po raine, à même de des si ner les
sys tè mes ter ri to riaux ob ser vés sur les der niè res an nées.

Ces éclai ra ges sta tis ti ques par ta gent plu sieurs cons tats : l’in té gra tion avancée du sys tème lil lois et son rayon ne ment ré gio nal ;
l’exis tence de sous-sys tè mes sur le lit to ral, aux fron tiè res mou van tes ; les ten sions le long de l’an cien Bas sin mi nier et in dus triel,
ame nant à de mul ti ples re com po si tions ter ri to ria les ; la po pu la ri té crois sante d’Arras ; l’i so le ment pro non cé de l’Aves nois.


